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  LA PROMENADE de THÉO VAN RYSSELBERGHE
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  Théo Van Rysselberghe (1862-1926): La Promenade ou la Peacock March, 1901. Huile sur toile, 97 x 130 cm. Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique, Bruxelles. © MRBAB

  © Kate’Art Editions


  Belle Époque


  Théo Van Rysselberghe réalise son rêve en s’installant avec sa famille à Paris. Vers 1900, ils passent l’été à la mer dans le Nord-Pas-de-Calais, en France. Il y réalise des toiles très lumineuses comme celles des plages d’Ambleteuse.


  Poétesses


  Qui sont ces femmes sur la plage? Ce sont sans doute des amies. Certaines font partie du cercle de femmes poètes connu sous le nom de Peacock, «paon» en anglais, d’où le titre du tableau, La Promenade ou la Peacock March. Van Rysselberghe réalise ici un portrait de groupe atypique, car il est en mouvement.


  MARIE CLOSSET
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  Elle est connue sous le pseudonyme de Jean Dominique, un nom de plume masculin car il est difficile de se faire connaître à cette époque en tant que femme poète.


  BLANCHE ROUSSEAU
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  Institutrice et poète, elle est membre de l’académie Peacock, dont faisaient aussi partie deux autres femmes représentées sur ce tableau.


  MARIE GASPARI
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  Femme poète, elle est connue sous le nom de Bobbie, Cockie ou Kikine.


  MARIA VAN RYSSELBERGHE
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  Elle est la femme du peintre. Elle ne fait pas partie du groupe Peacock mais elle écrit aussi, soit sous son nom de jeune fille, Maria Monnom, soit sous le pseudonyme de M. Saint-Clair. Maria est depuis toujours baignée dans le monde littéraire belge. Elle est la fille de l’éditeur et imprimeur Monnom, qui publiait notamment des revues artistiques, comme La Jeune Belgique et L’Art moderne. Maria est l’amie aussi de grands écrivains, comme Émile Verhaeren et André Gide. Ce dernier épousera Élisabeth, la fille de Théo et Maria, et ils auront une fille, Catherine.


  Mode
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  Si ces femmes représentent des bourgeoises de la Belle Époque, celles-ci étaient pourtant à l’avant-garde de la mode. Les femmes commencent à s’habiller d’une façon plus libre. L’émancipation de la femme est en marche.


  ROBE


  Les robes blanches sont souples et permettent des mouvements libres. Même si les femmes sont encore couvertes de la tête au pied, on sent la présence des corps fermes marchant à contrevent, vers l’ouest. Certaines portent des gants.


  CEINTURE ET NŒUD
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  Les tenues blanches sont rehaussées de couleur et de tissus à motifs.


  CHAPEAU


  Des fleurs blanches décorent les chapeaux de paille, desquels de longs rubans s’envolent.


  Monogramme
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  La peinture comporte un monogramme et une date en bas à droite du tableau: «19 TVR 01». Van Rysselberghe est un homme de son temps. Il travaille dans l’esprit des arts décoratifs. L’artiste développe l’art de l’ornementation du livre: typographies, fleurons, lettrines et mises en pages.


  Paysage
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  La Manche brille sous les rayons du soleil. Ses reflets opalins pétillent sous le pinceau du peintre. Dans une lettre, Van Rysselberghe évoque le fond de son tableau qu’il est en train de travailler: «Mon fond devient exquis. Je profite des dernières
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